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sur l’agenda

trésors secrets

la tournée des campings

> Cram du Centre. La caisse
de retraite de la Sécurité so-
ciale vous accueille au mois
d’août, du lundi au vendredi,
de 8 h 30 à 17 h, au 3, rue Col-
bert, bâtiment B, 3e étage.
> PRO-BTP. Les caisses de re-
traite et de prévoyance du bâ-
timent et des travaux publics
organisent un voyage en Tuni-
sie du 27 août au 10 septembre.
Inscriptions et renseignements
a u 0 2 . 5 4 . 2 6 . 9 9 . 5 4 o u
06.70.97.41.02.
> Visite de Saint-Maur. Mer-
credi 19 août, à 15 h, guidée par

une personnalité locale, de
l ’ ég l i se au chât eau des
Planches, en passant par la val-
lée de l’Indre et ses lavoirs.
Inscription obligatoire
au 02.54.34.10.74.
(3,50 € ; de 6 à 12 ans, 1,50 € ;
moins de 6 ans, gratuit).
> Caisse d’allocations fami-
lial es . Fermée vendredi
14 août toute la journée. La
caisse sera ouverte à partir du
lundi 17 août. Le jardin d’en-
fants de la Pingaudière à Châ-
teauroux sera ouvert aux ho-
raires habituels.

’œuvre que constitue ce ta-Lbleau tient au fait qu’elle
nous parvient de Léon Detroy.
Le tableau, inscrit dans la ma-
nière de l’école de Crozant, ceux
qu’on rattache à l’école des
peintres de la vallée de la
Creuse, est particulièrement si-
g n i f i ca t i f . L é o n De t r o y
(1859-1955) était-il un ours mal
léché, à l’image de ses peintures,
abruptes dans leurs contrastes,
hardies dans leur chromatisme,
dérangeantes dans leur ca-
drage ? Le peintre est par es-
sence un original qui, s’il n’est
pas un simple commerçant en
art décoratif, peut et doit garder
quelque distance avec l’avis
d’autrui, surtout celui de son
client. Or, ce tableau peint aux
alentours de 1900 avait tout

pour ne plaire à personne : tons
brutaux, contrastes sévères, oc-
cupation de l’espace de la toile
loin des règles des tiers si chères
aux classiques. Ce tableau est
précurseur, annonciateur dans
le silence rural de la vallée de la

Creuse de ce que sera le futur
post-impressionnisme. C’est là,
dans la boucle du Pin, loin du
foisonnement intellectuel et
culturel d’un Paris alors au faîte
de sa gloire artistique qu’un
peintre bougon pose ses coups
de pinceaux sur la toile. Har-
diesse de la manière et de la ma-
tière, souci de la décomposition
de la lumière, recherche – vo-
lontaire ou pas ? - d’un frémisse-
ment du motif, tout y est déjà et
le sujet bientôt sera accessoire
pour que l’art devienne ce qu’il
doit être : un état plutôt qu’un
moyen. Léon Detroy est un
peintre régionaliste en ce qu’il
n’a guère dépassé les frontières
de son pays. Il est pourtant fort
prisé des collectionneurs aver-
tis.

“ Le Moulin du Pin ” par Léon Detroy

Un style à part.
(Photo C.-O. Darré

Musées de Châteauroux)

otre tournée des cam-Npings continue avec une
halte à celui de Belle-Isle. . Ses
responsables enregistrent un
taux d’occupation de 40 %. En-
viron la moitié des emplace-
ments sont occupés par des
stagiaires de Darc. Normal : les
cours du stage ont lieu à deux
pas. Avec la fermeture de la
piscine du Rochat, les cam-
peurs se sont vus proposer un
accès gratuit à la piscine à va-
gues.
A notre arrivée, les stagiaires
sortaient tout juste de la
douche après avoir passé toute
une journée sur les planches.
Nathalie Bera est professeur
de danse classique à Paris ; elle
est venue à Darc accompagnée
de ses élèves et de sa famille.
« C’est notre dixième année de
stage. Depuis quatre ans nous

avons choisi l’option camping
comme mode d’hébergement. »
Cette petite troupe qui s’est
auto-baptisée « La Modo Com-
pagnie » occupe à elle seule
quinze emplacements. « Nous
avons choisi le camping pour
être ensemble. C’est un mode de
vie particulier. Nous sommes à
la recherche avant tout de con-
vivialité », confie Célia Gay,
18 ans.
D’un point de vue financier, le
prix de l’emplacement est éga-
lement plus intéressant. « Pour
les quinze jours du stage, nous
déboursons environ 88 € par
personne au camping tandis
que le forfait du stage avec hé-
bergement collectif et repas
coûte 445 € par personne », ex-
plique Nathalie Bera. De plus,
les stagiaires de « La Modo
Compagnie » peuvent compter

sur Dédé, leur cuisinier offi-
ciel, qui leur prépare les repas
midi et soir.
Ce soir-là, le camping est plu-
tôt calme. Cependant, les sta-
giaires continuent de faire
vivre le festival Darc près de
leurs tentes. « Il n’est pas rare
de voir des danseurs s’exercer
sur les allées du camping. Ils
nous arrivent également de
faire de l’initiation rythmique
en faisant la vaisselle ou encore
d’entendre des claquettes dans
les sanitaires. »
Le camping de Belle-Isle est
donc le premier témoin des
coulisses du festival sous l’œil
amusé des quelques étrangers
venus pour les vacances.

Cynthia Véron

Camping du Rochat, 17, avenue
Daniel-Bernardet ;
tél. 02 54.34.26.56.

Le Rochat à l’heure Darc
Pendant le festival, le camping de Belle-Isle accueille de
nombreux stagiaires. Etape, en soirée.

Le camping de Belle-Isle profite du festival Darc. De nombreux stagiaires ont choisi la convivialité
et le calme du camping comme mode d’hébergement.

(Photo NR, Antony Belgarde)

13La Nouvelle République
 Vendredi 14 août 2009


